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et la description de la galle de Frauenfeld sont proba- 
blement à citer sous le nom de FEriophyes strobilobius. 
L'espèce de Tamarix sur lequel Frauenfeld a trouvé sa 
galle reste incertain. 


Sur la femelle de 
Pachytomus (Chalcididae-Podagrionini) 


par BROXISLAW DEBSKI 


Le 11 janvier 1919 je trouvais au bord de la chaussée 
partant du Caire à Helouan, près de Walda, sur une 
branche de Acacia nilotica, une oothèque du Sphodro- 
manlis viridis (Forskal 1775)( Sph. bioculata (Bur- 
meister 1839) sur laquelle se promenait un Chalcide 
récemment éclos. Comme l'oothèque ne présentaitqu'un 
sen] trou d'éclosion je pouvais être sûr qu'elle contenait 
encore beaucoup de parasites, Je la pris done chez moi 
et du 11 janvier jusqu'au 28 janvier J'ai obtenu 25 mâles 
et 19 femelles du parasite ; l'ootèque contenait encore 4 
nyimphes måles et 6 nymphes femelles ainsi que 3 
larves ; en tout, avee Finsecte captnré sur lootèque, 30 
males et 25 femelles sans compter les larves conservées 
avant la nvimphose. Chaque parasite oceupait la place 
d'un embryon de Sphodromantis. Le 28 février l'oothèque 
contenait encore + nymphes vivantes, toutes femelles ; 
les miles naissent un peu avant les femelles ; ainsile 11 
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janvier éelorent 3 mâles et 1 femelle; entre le 11 ei le 
15 janvier encore 10 måles et 3 lemelles. 

Eu essayant de déterminer mes insectes, je trouvais 
qu'ils appartiennent à la tribu de Podagrionini; mais 
quoique les mâles el les femelles élaient évidemment 
de la mème espèce, les lables du «Genera Insectorum» 
donnaient pour les måles le genre Pachyloniis Westwood 
1847 el pour les femelles le genre Podagrion Spinola 
18511. — Pachytomuns lul établi par Westwood (1547, 
Transact. Entom. Soc. London, vol, 4, PE 4, p. 260, tab. 
10) comme sous genre du genre Palmon Dalman 1895 
(Podagrion Spinola 1811) el décrit sur une seule espèce : 
Palmon (Pach.) Klagiunus nov. spee. provenant d'E- 
gyple. Je ne connais pas la diagnose de cette espèce el 
ne peux en conséquence affirmer quelle est identique à la 
mienne, mais cest fort probable. Elle ne Fut plus retrou- 
vée depuis; la citation de Walker 1871 (Notes on Chal- 
cids, Part. 2, pag. 28) n'est probablement qu'une citation 
de l'ouvrage de Westwood (je ne peux non plus compa- 
rer au Caire avec cel ouvrage). I est fort probable que 
Westwood ne connaissail que les mâles, peut être nn 
seul individu. Schmiedeknech1(1909,Gencra Inseetorum, 
fase, 97, p. 117-118) ne fail aucune mention du sexe au- 
quelse rapporte sa diagnose, de sorte qu'on pourrait 
supposer quelle les embrasse tous les deux; mais mes 
insccles montrent que les femelles du Pachyloumus en 
sont fort différentes. Sehmiedeknecht (pag. 116) donne 
comme différences génériques (je traduis le texte alle- 
mand): 

Radius très court, le «stigma» presque sessile. Art. 
H-V des tarses pas courts. Fémur postérieur muni au 
côlé inférieur de 6 à 8 dents. Podagrion Spinola. 
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Radius plus tong, le «stigma» à pédoncule distinct. 
Le premicrartiele des larses long, les antres très courts. 
Lransversaux, Fémur postérieur muni du côté inférieur 
de + dents. Pachylomus Westwood. 


Les mâles de mon espèce longs de 3,5 mm, ont le 
radius long de 95 p, sa partie basale attenuée est de 50 
u, sa partie apicale, Ie «stigma, de 45:70 p., le pédon- 
cule est donc distinct Les pattes antérieures ont les 
articles T 233x70 ie TE 30Sa e ES Sn SINI 
3035.. V, sans les ongles, 76:<45 p.; les intermédiaires 
3st 100m I s0 m, ESET 
76245 p; les postérieures I 280 2 105 p., IT 3888 p., 
UI 38358 u. IV 38888 u V 90761 O 
rieurest muni de quatre dents, peu variables, disposées 
par exemple sur nn fémur de 1,2 mum-:0,5 mm. à 309 pu., 
550 pa, 700 u., 930p. de distance de la base, avant 
Lomma N E E pr 
Ces måles correspondent done parfaitement à la dia- 
gnose du genre Pachyiomus. Les femelles (de Ja même 
taille) ont aussi le radins, quoique un peu plus court, 
mais loul de mème à « sligma » distinctement pédoneu- 
16 (50 u. de long : partie basale 835p., apicale 452270 p): 
cependant leurs pattes antérieures ont leurs articles 
ÉRIC O D IN SRE SR) pi. 
V, sans les ongles, 90-15 p.; les intermédiaires l 
10060 pu, LE 110 35 p., II 70 >< 30 p., IV 50530 p. V 
10.30 pu : les postérieures T 300200 p., IE 1830 ><35 P., 
H190 e, IV 60 O V 95 35p: le fémur postérieur 
présente 6-7 dents fort variables, disposées par exemple 
Sur un fémar de 1,1 0,6 man à 340 p450 p.600 69912, 


750 u., 870 p., 950 pe de distance de la base, ayant 
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COMMISE ON ASIE OL AN E NE NI 
A0 4) p., VI 95-60 pp, VIT 905-105 pu, HE va toujours f 
dents très lorles et 2-3 dents beaucoup plus faibles, qui 
sont placées une entre la première el la seconde des 
fortes dents et ime où deux entre la seconde et Ja troi- 
sième de ces fortes dents; on peut admettre que les 
fortes dents correspondent à celles du mâle, et que les 
dents faibles y manquent. Fig, 9, table 3, de Schmie- 
deknecht nous montre une toute autre formation des 
dents du Podagrion : 4 dents de la partie basale du fémur 
plus Tortes et plus espacées que les quatre dents de la 
partie apicale; peut-ètre y a-t-il dans cette disposition el 
formation des dents du fémur postérieur de la femelle 
un caractère générique différentiel entre Podagrion et 
Pachytonus:; autrement il ne resterait que la bien faible 
différence de la formation du radius des ailes antérieu- 
res (les caractères tirés des larses étant purement 
sexuels) el Pachytomus ne pourrait former qu'une section 
bien faible de Podagrion. 

De lu même oothèque j'ai obtenu aussi, entre le 11 
janvier el le 23 février, 22 femelles et 4 mâles d'un autre 
Chalcide beaucoup plus pelil, dont on trouve 6-8 
nymphes à la place d'un embryon de Sphodromantis. 
Je crois que c'est une espèce nouvelle du genre Pedio- 
bius et qu'elle est parasite du Pachylomus ; mais les 
embryons de Sphodromantis sont separés par de fortes 
cloisons composées parta seerélion endureie de la femel- 
le; les Pachylomus ne lormeni done presque pas de coton 
autour de leurs nymphes, etil est fort difficile de pré- 
eiser si les Pediobius étaient parasites du Pachytomus ou 
directement du Sphodromantis. Vai cependant trouvé 
une enveloppe entourant les nymphes d'une loge, autre 
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que la cloison de l'oothèque et qui pourrait bien être le 
reste du cocon ou de la peau nymphale du Pachytomus: 
il est peu probable que ce soit le chorion du Sphodro- 
manlis, car dans les loges non parasilées je n'ai rien vu 
de semblable. 
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Présidence de M. Joseru JULLIEN 


Communications 


Description de trois cécidies nouvelles 
et quelques remarques sur d'autres cécidies 
d'Egypte 


par BRONISLAW DEBSKI 


Depuis la communication de ma liste des cécidics 
d Egypte j'ai trouvé deux cécidies nouvelles pendant un 
séjour de quelques jours fait sur une invitation de M. 
Adair dans le haut Wadi-Hol une troisième me ful 
communiquée par M. A. Allier. Je donne des numé- 
ros à ces cécidies, suivantecux de ma liste, pour laciliter 
les cilalions. 


